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L'Œuv e pacifique 
e la Conférence de Lausanne 

» 
j La Convention des détroit» » 
\èera signée le là ou 17 Juillet 
! Lausanne, 10. — On envisage toujours la gi-
Saaiure «le la Paix pour le 18 ou te 1? courant 
Il appartiendra a ta Conférence de lancer une 
vilalion & la Russie, à l'etlct de signer la oon-

wnlion des détroits. 
. La délégation turque a demandé a l'Angleterre 
la donner l'assurance que par l'évacuation pré-
Ue par le projet de traité, elle prévoit le retrait 

ixte la flotte) erabossée dans le Bosphore dans la 
Ittter de Marmara et dans les Dafdannelles . 
s Op ne prévoit aucun» dlttlcuite de ce côté. 
K On epptend égaïamenl qu'aux «armes de» ac-
Ipords internationaux, l'état de paix sera rêta-

i entre la Grèce et la Turquie, dés la Jour de 
signature de la Paix a Lausanne. 

La trouhknte 
Affaire 
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La Chambre a discui le projet 
Nie loi sur le. Assurances sociales 
& Paris , 10. — La Chambre a poursuivi la 
J l i scuss ion du projet de loi sur les assurances 
î! sociales. 
I Auparavant, elle adopte sans débat les pro-
tigp Instituant d*s société» a responsabilité 
JlflbiLSa et tendant a l'attribution d a n conun-

gent de croix de légion d'honneur pour les 
» membres des tribunaux de commerce, dispo-

(Ff.BtUon qui fait suite à celle qui a été adoptée 
[hier, accordant la légion d'honneur aux mu-
tilés de guerre de lut) % déjà titulaires de la 

imédai l l e militaire et s'ils sont déjà membres 
"lie Tordre, les nommant au grade supérieur. 

Le fonctionnement de la lei 
mur les assurances sociales 

Après un rapide exposé historique de la 
question. M GR1NDA, rapporteur, aborde la 
question du mécanisme de la loi. 

; Il sera tonde des caisses d'assurances qui 
seront administrées p<a les intéressés eux-

- méine» Elles seront alimentées pour la plus 
' grande part par les cotisations des em­
ployeurs et des travailleurs. La part de l'Etat 

• aéra très l imitée et en cas d'insuffisance, on 
: aura recour» à l'Emprunt L'orateur fixe à 

m millions l'aide financière de l'Etat pour 
' l'apnée où les frais seront les plus élevés. 

La. réforme prévoit deux catégories d'es-
turas. 

1. Les obligatoire* et lea facultatifs : les as­
surés obligatoires sont ceux dont le salaire 
ne dépasse pas 10.000 francs pour ceux oui 
n'ont pas d'enfant, avec une majoration de 
2.000 francs par enfant a la charge de l'as­
suré- L'âge d'entrée limité dans rassurance 
«st fixé a 80 ans. 

% Ne seront acceptés dans l'assurance fa­
cultative que les travailleurs indépendants, 
fermier», cultivateur». Métayer», artisans, in-
•ellectueis non salariés et, d'une manière gé­
nérale, tous ceux qui vivent principalement 
du produit de leur travail. 

Le» assurés facultatifs -ont admis dans les 
mêmes conditions que les assurés obligatoires, 
10.000 franc par an, plus une majoration éven­
tuelle de S.000 francs par enfant. 

Le taux de la cotisation entièrement payée 
par l'assurer sera de 10 % du revenu Un 

' régime de faveur est accordé : 1. a ceux qui, 
avant le vote de la loi avaient déjà fait acte 
de prévoyance, lee mutualistes et assurés des 
retraite» ouvrières et jaysannes; 2. aux an­
ciens combattants. 

Dans quelles conditions 
se feiept les versements 

ML GRQTDA énumère ensuite lee conditions 
4» l a réversibilité de la moitié de la pension 
sur la tête du conjoint: il indique que les 
cotisations seront fixée» a 10 % du salaire an­
nuel et versées moitié par l'employeur, moitié 
i v l'assuré, pour les assures obligatoires, 
ÎEtat participant à la constitution de» retrai­
tes pour le petit salarie. 

l i suite de la discussion est ensuite ren-

Chambre adopte ensuite le projet portant 
prorogation des Pouvoirs du gouvernement en 
ee qu» concerne la grâce amnistiante. 

La séance est ensuite levée. 
L«s en&afceœents et rengagements 

daps la marine 
Dans aa séance de la matinée, la Chambre a 

ratifié sans discussion les conventions commer­
ciales entre la France, lu Pologne et l'Esthonie. 

' et adopté le projet sur les engagements et renga­
gements dans la marine. Les inscrits auront 
Oroit h la haute paie après dix mois de service 
et une prime annuelle de 1.500 francs pour la 
période qu'ils font après leurs dix-huit mois.de 
service. 

Le Chambre aborde ensuite le projet réglant le 
régime tntérieur du pétiole Sur la demande d» 
M. BARTHE, on renvoie la discussion a la ren­
trée d'octobre. 
_ > o O o < •••-» 

. Monsieur Durand est rétabli 
Hou» avons de meilleure» nouvelle» de 

M. DURAND, malade depuis quelques jours. 
Notre sympathique compatriote a réclamé hier 
Un poulet aux tomates (prénare & L'HUILE DE 
TABLE DES CHARTREUX), c e qui est une 
preuve de bonne santé et de bon gaût. 9840. 

Madame 
défend farouchem 
L'enquête relative à l'afti 

procréas» plus. M. Seznec n'aeoue pas. Le ea 
davre du conseiller général demeure introuva­
ble. Quant 4 Madame Seinec, elle défend avec 
« o r g i e aon mari et vote* les oss larsjpa* qu'eu» 
a faites a un de nos confrères: 

Je ue crois pas, jamais je n» croirai. * 
la sulpabilité de Guillaume ; il est pieux, 
il adore ses enfants. Pourquoi aurait-Il 

^ S * p e r a â ^ r mZi ^ T 
propriété dont mon pare g Ta jôùfssance « qui 
vaut bien Su a 9O.0Q0 francs; nous avons à St-
Sogail, une villa modeste, mai» que nous ne 
donnerions pas pour 10,000 francs; la scierie, 
avee sun matériel, repoèssate un çeJMei da trois 
cent mille (rages environ., M» bianchi»seH» se 
Brest a été vendue iï.Oto frapos; cette gemme 
ne m'a pas encore été pavée et des clients me 
doivent pour le moins 73.600 francs de factures. 
Notre passif est représenté par 69.000 trancs 
d'hypothèque» e t une vingtaine de mille francs 
en cours. Je vous parle avec une entière fran­
chise, en vous laissant le soin de tirer un» con­
clusion. 

Mme Seznec parte ensuite du prétendu voyage 
da son mari a Seint-Brteue, le 13 juin. Ce jour-
ut, ('inculpé était au Havre et ecbetall é M. co*. 
nouard la machine a écrire retrouvée cachée 4 
la scierie; sa femme dit que, dépota ('arresta­
tion dé Seznec, des bruits suspects ont été en­
tendus dans l'usiné; que le chien de fiSrde a 
aboyé, sans doute a la venue de ceux qui ont 
dissimulé dans le grenier la machine a écrire. 
inlassablement, elle s'efforce de réfuter toutes 
les graves présomptions établie» par l'accusation: 

Si mon mari, dit-elle en terminant, devait être 
condamné, je mentirais pour me faire condam­
ner avec lui et no» quatre enfants entreraient 
au couvent. 

Paroles tragiques, car le bruit court » V M per­
sistance, que l'arrestation de Mme Seznec serait 
d'ores et déjà envisagée. 

Le Sénat a commencé Pexamen du | 
budget des dépenses recouvrables 

Paris, 10. — Après la validation d» l'élecUon 
de M. de Dion, le Sénat adopta «an» discussion 
diverses proposition» de loi puis passe » l'étude 
du budget des dépenses recouvrable». 

M. Ueorges LEVY, rapporteur spécial, deman­
de au Sénat de voter rapidement ce budget. 

Après quelques remarques de M. B E H E N U E R 
qui rappelle une fois de plus, la mauvaise foi 
d» l'Allemagne, on pesa» au vole des • hanitre». 
Les premiers chapitre» dp budget sont adopté» 
sans débat. 

Pour nos Laboratoires 
La recette totale des journées 

dépassera six millions 
Part», 10. — Le Syndicat ^« la, presse et 
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La revanche de l'Agent Sapin <««#<•; 
t* A I M A I ' « f 

ava la rue Léon-Gambette, et la bande Pioquet et Oe I 
très inquiète é os moment, s'endormait » nou­
veau dans la confiance. Sapin reprit donc la 

il y avait lieu d'attendre un» occasion favorable 
pour cotlrer en Uagrant délit « sérieux . tout» 
fa bande, «t renvoyer pet» qo^qu» temps sous 
les verrous. Il y avsrfigros a- perler que mis 
dan» l'impossibilité de communiquer entre eux. 
» t ^ i o i t e » » n t interrogé», l'un au moin» de» 
complices ne tardtsrttitpa» g fournir de» rensei­
gnements intéressante. 

Travail de «pickpockets» 
L'existence devenait dure pour Plcquet et sa 

maîtresse. Adolphine V„. venait de tomber ma­
lade, et c'avait pu, durant ce temps «ravitailler» 
son ami de ses subsides habituels. Et comme dit 
le proverbe, la faim fait sortir 1» loup du bol».,. 

Bien entendu. Sapin avait dû abandonner 
personnellement la surveillance assidu» des es­
carpe» ; un de» inspecteurs chargé dé veiller de 
près sur leurs agissements, apprit su hasard 
d'une conversation d'estaminet que Plcquet pro­
jetait de « travailler • eérieueemapt le dimanche 
de la Mi-Carême. En effet, profitant de la cohue 
joyeuse remplissant le* rues d» ses chants «t 
de se l Util», Pioquet. son amie et un certain 
D..., familier de ta maison, se mêlèrent 4 la 
(Ouïe. On devine a quel genre de travail se pré­
paraient le» troi» complice». Cependant et dès le 
début, ta filature des policier» «'annonça assez 
mal. L'inspecteur accompagnant Sapin avait été 
remarqué par Adolphine V ... et signalé aussitôt 
par elle aux intéressés Cas derniers, après 6'être 
concertés, se separèrem dans la cohue et réus­
sirent à semer le» inspecteur». 

Celait pour jouer de malchance, et te» poli­
ciers rentrèrent au Central afin d'examiner avec 
leurs chefs la conduite à tenir... 

Et pendant ce temps. Picquet, Adolphine v... 
et D... s'étalent rejoints si profilant de» attroupe­
ment», des bousculades, exploraient en cons­
cience les poches des badauds, coupaient délica­
tement lé» sautoir*, chaîne» d ' montre» -et pen­
dentifs, bref «e rattrapaient avec avantage de 
leur inaction prudente de» dernière» semaines. 

Les t ro is masques 
L» soir était venu, la rue Nationale, toute illu­

minée retentissait de chants et de cris ; las mas­
ques joyeux*s^nterpe!faient,lee conicttil multico­
lores voltigeaient de toute» parte, al noire trio 

1 de BêcSafele Dagr s e s e ilSMniisii 
prévenu)»*, Aéitpb T - I M | V |t s l T l T T 
ïvec une prévenue de vol, ou soi-disant Telle, ' à 
éui elle navait pas tarda.» (aire quelques me­
nues confidences. A<*ssi, •mot'jàjinJc JrT"° 
traction, fut-elle toute surfrige dé t'e»tej»gre ac­
cusée par le juge"d'avoir eceemèu le erimeevec 
•on ami Pioquet. Affolée, la tille rejeta toute la 
responsabilité sur Cantré, mais dégagea complè­
tement Picquet. De son côté, Sapin avait réussi, 
non sans peine, a retrouver 1 apprenti V...en, 
«n fuite depuis ParreetaUon du trio. Mis en pré­
sence du juge, le jeune V ..en oe décida a par-
ter et reconnut avob indiqué le coup a faire g 
Picquet. Celui-ci était, par celte déclaration, con-

• vaincu da complicité dans le orime. Des ce mo-
I ment. Il fut « cuisiné » avec assiduité, et finit 
* ear passer de» aveux. 

La curieuse histoire 
d'une tettre anonyme 

* Anecdote savoureuse, le juge avait reçu quel­
ques jours auparavant, un» lettre anonyme l'in­
formant eue t» justice n» détenait pas le» vrais 
ooupaWes jfr ffl-ici» ; l'auteur d é j à lettre Oui>-
«>*" «k mwï-em i» (açon dont • L -
avau été perpétré, et QU n avait onmn 
^^^^^^^^^»î tv ldu , dont U 

no. 
Apreg examen minutieux de la lettre. Sapin. 

chargé déclairetr ce nouveau mystère, sut éta­
blir que ce document avait été éeru e e / d u pé­
pier de la prison. M Ifclalé «oumu ièar» tàu» les prisonnier» a un» épreuve d'écriture ; l'eu-,—. ,.. J...— _.f (a l e t t r e Jl}i a v a i t 

me 1 
parvenue au juge 

tient certes pas bê-
•es lettres par un 

escroquerie, un 

~ pria V.... d e 
lui dicta les termes. 

teur ainsi connu 

dan» dé» oondiii 
na|*% L'esoarp» 

r fatre sauter 
de ter de Crefeld 

Braxe.IT»Ji^pK~— XSÊÊ dépêche de Crefeld 
& la a NatidB Belge » d»J qu un complot alle­
mand dest iné à faire s a u t e r l'atelier des 
çbetnins £& £er de Croleld, e n provoquant 
S f r f a e t o r i d a » réeerroir» «t RHZ e t a air 
comprimé a été découvert. 

Le principal organieMaur a «M arrête. 
Il a fait des a v e u x et dénoncé s e s com­

plices. 

Une ptrauflle française i été attaqiét 
Son chef m été blessé 

S ie^è^%p a t r C r a n l ? ^ S1* ^ ^^^^^^^^^^^ _ :ens a été attaquée 
s la nuit du 9 juillet, sur la voie ferrée de 

Kaieerelautern g Sarrebruck, entre Landstuhl 
et BruckmuhJcnacrj. & l'endroit même où un 
acte de sabovage avait été commis le 5 juillet. 

Le chef de la patrouille a été blessé. 
Un Allemand f été tué d'un coup de fusli. 
Dans laOauU du 8 eu ». des signaux lumi­

neux ont été sabotés & la gare de Diez. près 
de Coblence. 

On a arrêté, è Dortrmmd. nn Allemand mil 
avait saboté un poste d'aigu Iliade a proximité 
de le gare de Geleenkirchen-Wattenscheidt. 

Un individu, qui essayait de péi.étrer g la 
mine Rolland pour y dérober du charbon, a 
été tué d'un coup de fusil par une sentinelle 
de garde. 

it> Heures, « i nuiucuus u<^ ^%*».*..wvw, ̂  
au cours de laquelle M. Arthur Meyer rendra 
compte des résultats acquis pendant le» jour­
nées Pasteur n"-" le» laboratoire», y compris la 
journée des enfante. 

Ces résultai*, «wut loin d'être défluiUb. 18 dé­
parlemente n'ayant paa encore (ait connaître 
le montant de leur recette. Il «si cependant 
d'ores et déjà certain qu» la recett totale, dé­
passant toutes prévisions, «era supérieure a six 
millions, donl prés d'un million versé par le» 
colonies. 

• IM-. > O 0 O < 

Part», îo. — L » • syncucav qe i« PTOPM 
Bienvenue frança^Uandront jeudi prochain é L ^ m p l S 8 toujourt^»e» poclïe»'lulon'tenu des 
16 heures, à l'Académie des^ Sciences, une séance | p c e n e s t f » u S u d „ ******* u " U H , ™ ' i u c a 

"~' " ' • Depuis un moment. I» bande profitait du dé­
sordre créé par trois « masques ». deux fem­
mes en domino «i un pierrot, tous trois abomi­
nablement ivres qui, poussant des clameurs a 
réveiller un mort, se livraient à des facéties d'i­
vrognes d'un goût plutôt douteux, luttant hom­
mes et femme», embrassant lea tilles, ameutant 
las bons bourgeois et n'épargnant même pas 
leur3 quolibets aux braves agents de police, dê-
hordis et fort occupé» è («ire * circuler « la mul­
titude pressée. Nos pickpockets ne quittaient pa» 
la» joyaux déguisés plus que leur ombre et, 
gréée a eux, faisaient on peut le dire, «es affai­
re» d'or... A l'angle de la rue de rHepftal-MtH-
taire, Picquet profita d'une occasion exception­
nelle pour couper d'un coap de ciseaiux la po» 
ch» d'une brave dame aux priées avec l'un des 
meaquss qui voulait l'embrasser de tore». 

La revanche du policier 
Soudain, un coup d» sifflet retenlit, l'entrepre­

nant déguisé lâcha la dame, bondit sur Picquet 
et le terrasse, tandis que les deux autres mas­
ques empoignent solidement Adolphine et D—, 
ahuris de cette agression imprévue, les entraî­
nent rapidement pai la ru» de l'Hôpitai-Mill-
taire... Deux agents en tenue s'étalent précipi­
tés vers l'autre individu le pierrot au. nez rou­
geoyant et l'interpellaient, quand celui-ci se re­
levant prestement avec Picquet, menottes aux 
main», déclina ses nom et qualité,., e t c'est 
alors qu» Pidquat comprit que l*agerd#Sapin ve­
nait d'avoir sa revanche.. 

Le 80 avril, les trois pickpockets passaient en 
police correctionnelle. Picquet, déjà titulaire de 
huit condamnations et relégable. écopait de treize 
mois de prison, son amie Adolphine de quat"e 
mois, et D- . , de trois mois et un jour. Ceci poin­
te coup d» la Mi-Carême 

Le record de la lenteur 
* —e»»»»»*-»»»»»»» 

Une carte postale a mis neuf «as 
pour parcourir aj kilomètres 

Colrnar 10. — Un négociant de Calmar, Au­
guste Baldenweck, se trouvait le & aoOl 191*. è 
MeUaval. Ce jour-la U adressa a son ami Paul 
liatz, sous-officier au l?le régiment d'infanterie 
a Mugster et qui est aujourd'hui sculpteur è 
Colmar, une carte postale illustrée. Celle carte 
n'ayant pas été remise a son destinataire, vient 
d'être retournée a son expéditeur le 7 juillet der­
nier. Cest un record, quand on songe qu» de 
Vletzeral h Munster la distance est do 6 kilomè­
tres est celle de Munster è Colmar d» 13 kilo­
mètres. 

Un drame dans no Palace à Londres 
UN PRINCE EGYPTIEN 

BLESSE D'UN COUP DE REVOLTER 
Londres, 10. — A une heure matinale 

jourd'hui, a n Savoy-Hotel, le prince ê ioùrd'hui, au Savoy-HOi»), w P"f~!L "*?*!, 
Ali-Kame\ Fuhmy Bey. a été trouvé gisant dai 
un corridor du l e étage, où 11 occupait un en. 
naVtonent avec sa lemme. qui est de nationaliU 

Lne5!prmce avait été bless* d'un coup de re-
VOIllVea'été transporté è mcpital où U est mort 
peu après son arrivée. 

Premiers aveux 
Pendant ce temps Sapin ne demeurait pas 

inactif. Picquet, inleiTojjé sur l'affaire Declercq, 
déclarait avec entêtement ne rien connaître d* 
celte table ; c'est par Adolphine V..., que l'on 
commença à Obtenir les premières lueur» sur 

• L 
j P e V e M M P . . . p. • — • • • , — •. M •••—, 

« J'apprends que vous accusez de l'assassinat 
de M. Decieioa. de» individu» qui sont innocents. 
C'est moi qûf sois le coupable : je suis venu des 
pays lointain pour accomplir ce foTfait. (sic.i » -

Cette lettre, au lieu de signature, était termi­
né» par trots étoile». 

Chaque semaine, un ami dé Piccfuat se rendait 
près de» mur» d» la prison, rue de la Deûla, et 
è un signai convenu une corde descendait l» 
long de la muraille. Le mystérieux commission­
naire y attachait un hecto de tabac et un billet, 
puis la corde remontait. 

Picquet «vait prévenu «on fournisseur de tabac 
qu'il mettrait bientôt une lettre pour le juge eu 
bout de la ficelle. Celle lettre devait être jetée 
è l» poste. 

Au jour et a l'heure convenus, 1» missive des­
cendit le long de la muraille Le commission­
naire de Picquet était un peu en retard, et ce 
fut un factionnaire de earqe, un soldat d.u 43e. 
qui, trè» étonné de c» («u «aormal. prit la let­
tre. 

A peine l'avalt-ll en mains que |'»jni de l'as­
sassin arrivait au galop du quai de la Basse-
Deûle, et lui oftra't dix franc s'il voulait lui re­
mettre le papier. Le soldat accepta et quelques 
instants après, la tettre était mise à !a poste. 

Pour ce haut (ait d'armes, le factionnaire ré-
cotta du général commandant la place, soixante 
jours da prison dont quinae de cellule, quant 
au commissionnaire, on l'arrêta quelques jour» 
•*rè*> / 

M $utvréj R. L. 

A qui le gro* lot ? 
FONCIERES ET COMMUNALES 1917 

Tirage du 10 Juillet ( « 3 
L» numéro âiï.seo gagne àOO.Ouû francs. 
Le numéro l.306^al gagne 50.0uû (rancs. 
Le numéro t2£-là8 gagne S3.00Û francs. 
Les deux numéros suivant gagnent chacun 

5.000 francs : 80.4S2. — 1.S99.M4. 
Les 10 numéros suivants gagnent chacun mille 

.francs : 103.671 — 210.900 - iSft.44» — S95.3Û3 
*. 738.859 — 778.608 — 843-750 — 816.813 — 
1.4Û2.37i — 1.781.70*. 

M numéros gagnent chacun 500 (rancs. 
COMMUNALES 5 1/2 % 1920 

Tirage du 10 Juillet 1923 
L» numéro L988-853 est remboursé par deux 

cent» mille trancs. 
Le nujnéro J.031.030 est remboursé par cent 

mille francs. 
Le numéro 733.338 est remboursé par 50.000 fr. 
Le numéro 1.955.23U est rembourse par dix 

mille francs. 
Les deux numéros suivants sont rembourses 

chacun par 5.000 francs : 219.010 — 1.957.984. 
30 numéros sont rexulxiurséà par l.ûuO francs. 

Bonne nouvelle pour les coulonneux 
Les piteons importée de Belgique 

feront exempts de tout uroit 
Bruxelles, 10. — On annonce que désormais, 

en vertu cie i'aoord économique franco-belge et 
sous réserve de la justification d'origine, les pl-
ueons-voyageurs de Belgique seront exempts de 
tout droit h l'importation. 

On sait qu'un nombre considérable de pigeons 
sont envoyés chaque semaine au-deiè de la fron­
tière française. 

•• • i ... e t » I . I I 

Ah, non merci ! 
Une nouvelle poudre de guerre 

New-York, 10. — On mande de Washington, 
que le département de la guerVe annonce qu'il 
est en possession d'une nouvelle poudre possé­
dant toutes les qualité» des poudres actuelle­
ment en usage, sens fumée, ne provoquant pa» 
de lueur et résistant a l'humidité. 

Pendant les essais, certaines quantités de pou­
dra ont été immergées dans l'eau pendant un 
certain temps et l'analyse a laquelle il e en­
suite été procédée n'a relevé aucune trace d'hu­
midité. 

A U COUR D'ASSISES OU NORD 

Un vieux compte d'occupation 
L'heure tardive è laquelle rut rendu le verdict 

de l'affaire jugée lundi aux Assises ne noue a 
permis d'insérer que l'acte d'accusation. 

Les £ accusés. Glorieux et Allard, qui avaient 
è rendre compte d'un vol qualifié commis è 
Lear» pendant l'occupation, ont été condamnés 
chacun è 10 ans de réclusion. 

Us photographe de U Madeleine, 
inculpé de bigamie est acquitté 

Jean Billiet, 25 ans, photographe a La Made­
leine Cat accusé de bigamie, a comparu è l'au­
dience de Mardi. 

BHliet, réformé de l'arméo française habitait 
a Levailois-Perret (Seinej où il travaillait comme 
:nécfins3ten dans, une usine quand 11 (il la oon-
naissauce de la nommée Lucie Vazeux, qu'il 
cpoi&u è la Mairie d'Issy-les-Moulineaux le 
U Avril 1917. 

Lors de la délivrance de Lille, Billiet qui ne 
vivait déjà plus «n bonne intelligence avec sa 
femme, revint dans cette ville et sollicita l'assis­
tance judiciaire pour plaider en divorce, mais 
comme il ne se présenta pes devant le bureau 
pour exposer les motifs qui le déterminaient è 
tairo son procès, l'assistance lui lut refusée par 
décision du 16 juin 1019. 

Néanmoins, dès le mois suivant, le 15 juillet 
1919, Billiet contractait un nouveau mariage 
avec Aline-Julie-Sylvie Vasseur. devant l'Officier 
de l'Etat-Ciyil de La Madeleine (Nord) alors que 
sa première femme vivait toujours et que son 
mariage n'était pas dissous par le divorce. 

L'accusé n'a pas d'antécédents judiciaires et 
ne fait pas l'objet de mauvais renseignement?. 

Billiet est acquitte. 

A propos dit budget 
des dépenses recouvrables 

Heureuse Intervention 
de notre ami Saint-Venant 

* A u cours des débat* sur lé budget des dé­
penses recouvrables, notre ami Saint-Ve­
nant est intervenu pour faire rétablir un 
crédit. 

Lit chapitre 31 indiquait : 
Pupi l les de la .Nation. — Secours d ivers 
apprent issage», trousseaux, bourse», etc . ) . 

Crédit accordé pour 1 9 2 2 . . . . 100.000.^00(r. 
Crédit demandé par le gou­

vernement . 150.000.000 ir. 
Crédit propoed par la Com­

miss ion des financée 150.000.000 fr. 
(Cet accro i s sement considérable par rap­

port d l'année précédente a pour cause 1 uc-
crois»e»n«at dé» pupille», l'application de la 
loi du 2o octobre 1922 qui aura puur al'let 
l'adoption de très nombreux pupilles,, dont 
on peut évaluer le nombre à une centaine 
d e miilc ; enfin, l 'extension de ta loi aux 
départements de l'Alsace et d e la Lorraine.) 

Au chapitre 36 cependant, on inscrivait : 
Bourses aux pupilles de la Nat ion. — Ënaet» 

gneuient technique). 
Crédit accordé pour 1922 1.O46.SO0 (r. 
Crédit demandé par le gouver­

nement 1.425.000 fin, 
Crédit proposé par la Corranis-

aion d e s finanças » . . * • 1.300.000 fr. 

Différence e n m o i n s . . . . 125.000Ir* 
Réduction jugée possible. 
Notre ami Saint-Venant fit ressortir c o m ­

bien l'argumentation de la Cornmi»sian d e s 
finances était mal (ondée, puisque la loi d e 
protection dee pupilles de la Nation s'exerce 
par voie d'extinction et que c<mséquett»rnent, 
il y avait lieu de considérer une accrois . 
sance d'élèves vers les écoles pratiques. 

Dans_ces conditions, veèrlant a augmente») 
la main d'oeuvre qualifiée, lea Ecoles Pra­
tiques d'industrie et du commence étaient1 

toutes dés ignées pour recevoir lea pupt l e* 
de la nation, tes instruire et las préparer s 
la production. La diminution des crédits était 
donc funeste au développement de Véduoty 
tion technique. 

En l'absence de MM. Vernot et PattrraneT* 
Morand, dépositaires d'un amendement re-
tablissan) le crédit, Saint-Venant reprit Isa] 
dits amendements et obtint satisfaction. 

Au chapitre 77, Samt-Venant demanda aei 
ministre dee Financée st dans ces crédit» 
figuraient la rembouaraement d e s avancée] 
consent ies pendant la guerre aux fonction* 
qaires des Régions Libérées, dee départe* 
mente, des c o m m u n e s et j e l'État. L» mini» ' 
tre répondit que la question était réservée! 
aux cumui3 prévus dans la loi dee finance»* 

Donc, la question reviendra. 
Enfin, relativement à la suppression dee) 

indemnités de zone, et autres, Lebaa, Saint-
Venant, députée du Nord, ont déposé un 
amendement à la loi des financée pour le 
maintien Ses dites indemnités. 

*—=>o<=-<— 

Baignade tragique 
"Deux jeunes gens se sont noyés 

dans ta Sambre 
Hier matin vers 10 heure» 30. une dizain* 

de gamins se baignaient dans la Sombre, der­
rière* l'usine de la Centrale Electrique iii 
Montplaisir, à Maubeuge Parmi eux se trou­
vaient Dehau Anselme, 15 ans, enocheteur. <J«. 
meurent rue de l'Espérance. 1, a Sous-le-Bois, 
et Wilain Marceau, 1S ans, journalier, demen-
rant rue du Départ, a Montplaisir. Aucun 
d'eux ne savait nager. 

Dolian s'étant attaché une marmite de cam­
pement militaire sur le dos pour être soutenu 
sur l'eau, mais la marmite dut s'emplir tout 
doucement, car à un moment donné Detian 
coula è pic; il se cramponna é la jambe de 
Wilain, qui se trouvait à proximité et l'en­
traîna avec lui. 

Les deux corps furent retirés une hauT» 
plus tard; les soins qui leur furent donaili ue 
purent les ramener à la vie. . 

Le Tour de France 
Alavoine a gagné la Neuvième étape 

Toalon-Nice 
Volet les résultat" de l'étape Toulon-Nloet 

1er. Alavoine; &e. Bottechia; 9e, Colle, e-j, 
12 h. 10' 39"; 4e, Bollanger. 

***9 

Le RéVeit Illustré 
E S T P A R U 

Le réclamer à no» vende-or» «I dépoaiiairec 
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L'ANNEAU D'ARGENT 
Grand roman d'amour par Georges de B0ISF0RÉ1 

«•F 

DEUXIEME PARTIE 

Celles qui pleurent 
vra 

Mm» MAUROY SE SOUVIENT... 
« En votre absence, dés faits terrible» se 

sont passa». 
« J'ai appris — moi <ïui croyal» n'avoir 

ylue rieo a apprendre — que la souffrance 
est Infini*. Lorsque l'on prétend an avoir 
mesuré l'anime, on se trompe, on ment, car 

. U *»t insondable. Ce n'est pas parc* qu'on a 
éprouv* on* douleur, quelque grandi qu'elle 
puisa» ttra, que l'on connaît «la doolour». 
Mol-ri>|aBt, qui al versé Uni de larme» déjà. 
te l'IJjftor» peut-être. Kt qui sait, bêlas l s) 
|a vie .an me meurtrissant davantage en­
core, ne m» le démontrtro pot demain t 
i s Mon père e découvert ma fauta, 

u M m'a ehasaée de ohe» loi 
. u Jet voua aviai été là, Jfl serait «lié* ftap. 
per a votre porte. 

ii Votre aide, — que, voua ne m'auriez pa,» refusée , - m eût étM>ré^ue«|̂ BJBBBBBBBBBBBB1 
« J'étais seule, pe«^u» daa» la toormanta. | 

~a tamilla. 

« Sans famille ?... 
«i Si. N'aija pas m o n fils t 
u Mon petit Marcel . 
« C'est près de lui que, dans m a dé* 

» tresse, je me su i s rendue. Si je ne l'avain 
a paa eu, ie cher ange , Dieu sait à_ quelle ré> 
« solution je m e serai» arrêtée !.--

» A présent, je demeura à l a CSiataigne-
e raie, auprès de braves g e n s qui m ont 
u accueillie, récovifortée, rapp*i*e au devoir 
» dont — complètement affolés — j avaia 
» perdu la notion. 

» Depuis mon installation Ici, d'autree 
» événemenits sont survenus. 

» Je) as puis vous le» nsnrer tout au long. 
» Quand j'irai à Paria oo, mieux ageors, 
lursjjMl vous viendrez ma voir, ma bonqe 
u tawes — car je craina toujours, en m» 
» prawatant à votre hôtel féWtemaniooin-
» me jusqu'alors jjni dé la faire, de voua 
a atUfàr dee ennuie».. — o 
» viendra» me voir, le vous 

» Faite» que co aoit h ur -
e Je aoraw Si heureuse 

» «er, de vous rôpétar oĉ  
» pecte et je von» aime 

» A bientôt donc... 
Un» toi*., deo» fois 

l relut cette lelt 

lorsque voua 
• tout. 

proofeaine. 
voua embras-

je voue rd»-
» SIMONE. » 
suite . . . Rés ine 

S imone , renvoyée p a r ^ n a n d Sartalle*, 
ohliflée de demander l'hospitalité à, des 
étrangers . . . Simone, e«n» araent peut-être, 
plue éprouvée encore, plu» m a ^ e u x e u a e cer-
6 i n e m e n t q u e l l e n e l'avouait. . . A h l c'était 
affreux 1-.. . „ A . , 

Et elle , sa tante, la avai t rten s u !.., 
La Jeune iilte parlait d 'événeinenU surve­

n u s dapoia son installaUon chez les Randon. 
De quel l l nature étaient oes évémemeut» ? 
Elàe ne- le disait pas. 
EtTla f emme du hanauseT, qui ignorait 

tant de chose» encore : la faillite de Mme 
Mauroy, la démiss ion de l'olficier, le refuge 
due tous deux avaient cherché loin de Racia, 
a u Monkiir. . , la femme du nanouier u e pou­
vait pas deviner que Simone faisait attosloa 
à s a rencontre avec la mère d e Frédéric. . . 
e t auss i a u x jour» m o i n s somr>res, m o m t 
endeuil lés que, depuis cette rencontre, cette 
réunio.i plutôt, el le peesait la-bas près de 
la veuve de l 'agenLae change , près de Gas­
ton qui, totH Se suite, l 'avait oonaidérée, 
traitée c o m m e une sœur . . . et qui, l u n et 
l'autre, venaient lui rendre v i s i t e quoudienr 
nement à la ferme, lorsqu eUe-méme Si-
mo-ieT n'aMait pas au Monteir avec aon fils 
dont an vieille grand'rnere raffolait ds t>h» 
en plus... 

..'Avec son fils, qui semblait tout heu­
reux, tout fier... a cette heure, d'avoir trois 
mamans ; »a maman Cntbertne... « m a ­
man Simonet.. «t sa K giwd'nvmtan Mau-
roV», pour liqueile « avait un faiMe, car 
elle te géteit plus, elle eeule, que se» deux 
entra» maman» réunie». 

— Lis . . . dit-elle. 
La jeune femme conaissai t s a cousine 

Maiceile, entrant dans la pièce où se te­
nait »» mère, a'MrnÎMUt dé te voir'tout 
^^u'aa- tu ? Je n» VeUvneis vu» a*wf... 
Ou» »e rjrodo»«il • 

Régies -»«-«. lui tendit u lettre de Simone* 
EL s implement t 

rue de Babylone. 
Le» circonstanciels qui avaient fait du ban­

quier et de l'historien deux frères irréconci­
liable» n'avaient pa» o&rmia 4 leurs filles 
de s e fréquenter krt imement 

Peutêtre, sans Régine, fussent-elles de­
meurée» a jamais t%ne pour l'autre des 
étrangère». • ' '- • 

Mats dès qu'elles avaient é té mise» e n 
présence, e l les ava ient ressent i une rao-
tuelle sympathie . . . qui ee fût vite changée , 
si eUe» avaient pu entretenir des relations 
plu» suivies , e n une mutuel te affection.,. 

Apre» le mariage de Marcelle, la femme 
du financier avait , au cap Martin, révélé è 
celle-ci — car rien n e s'opposait plus S ce 
qu'elle su la vérité — l'histoire d e s amours 
de S imone et de Frédéric, si a plaindre tous 
deux, e t auss i l 'existence de l'enfant élevé, 
e n cachette d'Armand Sartolles, 4 la Châ­
taigneraie. 

Au récit da ce draine jusqu'alors insoup­
çonné par el le , le c œ u r de Marcelle s'était 
rempli de pitié. 

Souffrir, a dit quoiqu'on, c'est être à 
m ê m e do compatir à la souffrance de» au­
tres !... 

Mntrcelle rendit la lettre S »S> mère. 
— Pauvre Simone. . . murmura-t-eUe. 
Elle a j o u t e . ; 
—. Que vas-tu faire T « 
—. Ce que je va i s faire f N e l'as-tu pa» de-

viné t II est trop tard; «ajourd'hui, pour 
aller 6, Montmorency.. . Mais demain, oui, 
demain mat in même, je m'y rendrai, . . Tu 
m'accompagneras . Marcelle T 

Celle-ci acquiesça ; 
Uéiaa l si elle avais, ou orévoir U-

. . .Qui, s i efle avait pu prévoir le» consé­
quences de son acceptation t... 

Le iottdemain, sitôt levée, sitôt prête... Ré-
- avait passé dans la chambre de s a 

fille. , 
- Déjà oeuf heures . . . dit-elle e n consul­

tant du regard, sur la < = h 8 " i " J é e ' i i
i n . e

a i ^ : 
cieuse-petite pendule Louis X \ . . . je t a i tait 
entendre, Marcelle 1 

_ Non, mère, je finis seulement de m h a . 
bjllap... P l u s .que m e s gauts à mettre, et je 

Elle ô ta irdevant la glace et elle procédai', 
en effet, à s e s derniers préparatifs. 

La femme du banquier reprocha : 
- Pourquoi .cette toilette sombre m» ché­

rie ? Elle est tIW> grave, trop sévère pour 
toi . Tu avais , •Jntrefois, plu» souci de met­
tre en valenr ta beauté,.. D'où i P a t e n t un 
tel ohangemenLâ»- J e d i r a l •• J a < ; ? ï l e 8 1 u . d 

te^morigWe a J O u J o t ' - Vraiment, il ne te 
n»aï^q« q u u f j t p l p e pour que tu oies air 
non b a » V u W j e u n e épousée, n ^ i s d u n e 
veuveV Ceirtel, le noir ne meesied pas a u x 
blondes : «lies l'adoptent presque par pq-

q u e t f c U . , . Jmmf n ^ m e ' l l ^nT- h ^ 
qui »Vpf-'-r»l on« impression de tristesse. . . 
3 e renon«rJjPff :mêrne. . . que je ne puis 
admattro chez toi, surtout par ce printemps 
radieux s 'annonçant pour <|U1 possède te 
jeune»»», P J p f q S a de l'amour, c o m m e une 

'«;iMirm^}oSP
,;utHre>-g n r o n i c «— réparMlit pes . 

Un (Ai amer avait creusé «es lèvres. 
Elle déuourna la tête pour fuir les veux 

de a» mère pesé» »ur elle avec persistance. 
Un» M o r s ptos tard, cjiaa étaient à Mont-

msrsnsy- j L , 
Sur l e -chemin qui conduisait à ta terme, 

e l les s 'avançaient côte a côte, s e n s échan­
ger te» soroisk 

Chacun d'elles était plongée dans des r * 
flexions différentes. 

Régine songeai t à la chère.. . A la malheu . 
reuae enfant que — dans quelles condit ions , 
hé las ! — elle allait revoir. , 

Et h laquelle il lui était interdit de dire : 
— Ton père ta chassée . . . Viens chez moi 

a v e c ton petit Marcel. 
Car cette proposition, il lui était im»os8i-

bl« de la faire 4 Simone. 
N o n plus maintenant à c a u s e de Pierre 

Sartol les , * 
Est-ce donc que, è cette heure , l'infor­

tuné avait une volonté 1 
Savait-il m ê m e ce qui se passait bors de 

s a chambre '? 
Mais Installer à, l'hôtoi Sipnoc.e, avec son 

enfant, c'eût été rendre public le déshon­
neur de !a >eune fille, r é v é W au nioinle une 
défuillanee, une faute pour laquelle il e s t 
• a n s pitié. 

Non, cela c e s e pouvait p a s ! . . . 
Loin de tous, la jeune fille devait vivre 

ignorée. . . dans la retraite.. . dans la soli­
tude,,. 

. . .Jusqu'au jour où Frédéric ferait d'elle 
• a femme. 

— H é l a s ! ce jour, quand viendrait-il ?... 
E n attendant, el le , Bégine, pliait veiller è 

ce que rien <^e manquét à la jeune nièce... 
. . .A ce que, pour élever son fila, el le ne 

tût pa» obligée de s'astreindra; ù des beso­
g n e s meroemiaires... 

Et elle marchait sans remarquer ce qui 
se déroulait devant elle. 

. . .Le charme. . . In splendeur du pavaap* 
auquel Marcelle., elle auss i , demeurait in? 
sens ib le . . . 

Que lui importaient le chant des oiseaux. 
le bruissement du vont dSA» la* arbres , ef 
la oaiorç. en tête ? . -

U , a u i v c a l 

mois.de
150.000.000

